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SPÉCIAL PHOTO

À l’occasion de Paris Photo et son cortège d’événements 
satellites, Beaux Arts a repéré sept jeunes pousses 
prometteuses et fait le point avec Simon Baker, le nouveau 
directeur de la Maison européenne de la photographie, 
sur ses projets. Révélations tous azimuts.

Erik Madigan Heck
Élégance néo-fifties

Né en 1983 à Excelsior (États-Unis),  
vit et travaille à New York.

Christophe Guye Galerie, Zurich. 
> À voir à Paris Photo.

Considéré comme l’un des photographes 
de mode les plus avant-gardistes de  

sa génération, Erik Madigan Heck a déjà 
collaboré avec les plus grands magazines,  

du New York Times au Guardian en passant 
par le New Yorker. Autant de publications 

prestigieuses dans des revues qui accordent 
généralement peu de place à la mode. Chez ce 

jeune artiste de 35 ans, il faut en effet regarder au-delà  
du papier glacé : minimalistes et épurées, ses images  
ont un langage particulier dans un genre qui a longtemps 
bataillé pour sortir du carcan commercial où la photo d’art 
l’avait relégué. Avec sa série Old Future, Erik Madigan Heck 
montre un savoir-faire indéniable pour révéler l’élégance 
du vêtement, de ces «non-tissus» que la styliste Rei 
Kawakubo (fondatrice de la marque Comme des garçons) 
lui a confiés afin de magnifier sa collection de l’automne-
hiver 2017-2018. Imprimés et arrière-plans se mêlent 
jusqu’à une mise à plat de l’image, le tout relevé  
d’une audace indéniable pour la couleur. Des silhouettes  
et un jeu optique qui ne sont pas sans rappeler les  
expérimentations abstraites d’Erwin Blumenfeld  

ou, plus récemment, de Paolo Roversi, lequel s’inspire  
de la même muse, Saskia de Brauw.

Junya Watanabe (Honeycomb),  
série Old Future, 2015

Tendances  
et nouveaux  
talents

Par Laurène Flinois
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Édouard Taufenbach
Scalpel cinématographique
Né en 1988, vit et travaille à Paris.
Galerie Binome, Paris. > À voir à Paris Photo.

Il y a de la musique dans les photographies 
d’Édouard Taufenbach. Et beaucoup de rythme : 
les sujets nus – ou à demi-nus – avancent puis 
reculent, les gestes battent la mesure et les 
regards temporisent. Des pulsations d’images  
qui rappellent aussi le cinéma et ses rubans  
de pellicule, première passion du photographe.  
Avec sa série Spéculaire, il décompose les photos 
de la collection du réalisateur Sébastien Lifshitz, 
vue à Arles en 2016. Dans le secret d’une chambre 
ou en vacances au bord de l’eau, l’artiste 
démultiplie l’instant en agençant méticuleusement 
des lamelles de papier photo découpées au 
scalpel, pliées et recollées, jusqu’à en disséquer 
les corps et les paysages. Le temps sursaute et les 
souvenirs de ces anonymes du passé se dilatent 
pour mieux raconter leur histoire, en miroir.  
Déjà remarqué au salon Approche et au festival 
Circulation(s) avec sa série Cinéma : histoires 
domestiques (2016-2017), Édouard Taufenbach 
poursuit son expérimentation et ses 
manipulations de la photographie vernaculaire, 
entre témoignage et imaginaire. Hypnotique.

Tim Parchikov
Moscou givré  
Né en 1983 à Moscou, vit et travaille 
entre Moscou et Paris.
Galerie Odile Ouizeman, Paris. 
> À voir à Paris Photo.

Originaire de Moscou, Tim Parchikov 
est ce qu’on appelle un photographe 
voyageur. Fasciné par les paysages 
urbains et les grands espaces, il s’est 
fait connaître par sa série Suspense 
(exposée en 2014 à la MEP) dans 
laquelle il révélait son talent pour  
les récits nocturnes des villes et des 
campagnes, à Venise, en Camargue 
ou à Tel-Aviv. Mais, lorsqu’il 
photographie sa ville natale, c’est  
en négatif qu’il l’imagine, et loin  
d’un faste attendu. C’est que le jeune 
photographe et réalisateur (il est 
diplômé de l’École nationale de 
cinéma russe) a le don d’arrêter  
le temps. Vidé de toute présence humaine et figé dans ses lignes, Moscou fond comme neige  
au soleil, brûlé par les panneaux lumineux et les enseignes fluorescentes. De la mégalopole  
il ne reste que la géométrie du relief urbain altéré par des filtres colorés et inversés. Témoin  
d’une génération libérée des contraintes idéologiques soviétiques, Parchikov regarde son pays 
avec une mélancolie hivernale teintée de signaux d’alarme en cyrillique. 

Antoine, série Spéculaire, 2018

Quay Taras Shevchenko,  
série Moscow Negatives, 2015

QQQ

Thomas Sauvin  
& Kensuke Koike
Sublimes découpes   
Né en 1983 à Paris, vit et travaille entre Paris et Pékin.  
Né en 1980 à Nagoya, vit et travaille entre Venise  
et Sempas (Slovénie). > À voir à Approche.

Artiste collectionneur, Thomas Sauvin a déniché  
en 2015 un album réalisé dans les années 1980  
par un étudiant en photographie d’une université  
de Shanghai. Des films négatifs qu’il sauve de l’oubli  
et dans lesquels on découvre le travail consciencieux  
de l’élève dans son apprentissage des règles  
du portrait. Ce cahier d’exercices aurait pu rester  
à l’état de corpus documentaire, mais c’était compter  
sans les mains expertes du Japonais Kensuke Koike.  
Muni d’un cutter et d’un rouleau de Scotch, il découpe  
et réinvente ces visages anonymes qui se voient offrir  
une nouvelle existence. En respectant toujours la même 
règle formelle : rien n’est retiré, rien n’est ajouté.  
Une fabrique de l’image sans objectif ni manipulation 
numérique qui marque un retour au tangible et au geste. 

Peter Puklus 
L’intimité dans de beaux draps
Né en 1980 à Kolozsvár (Roumanie), vit et travaille à Budapest.
Galerie Folia, Paris. > À voir à PhotoSaintGermain.

Chez Peter Puklus, tout ce qui l’entoure est un sujet 
potentiel. La cuisine baignée de lumière, le robinet de la 
salle de bains ou les chaises du salon… Le banal devient 
curieux et l’inerte se rêve en nature morte. Des instantanés 
d’un quotidien sublimé que viennent compléter les 
portraits de ceux qui font partie de sa vie, amis proches  
ou simples connaissances. La série intitulée One and a Half 
Meter – ce rayon d’un mètre et demi qui désigne l’espace 
physique entre individus – nous invite à partager l’intimité 
de ces personnes en franchissant cette distance sociale. 
Une «cartographie» de moments de vie et de petits riens 
que l’on croirait destinés à un album de famille. Formé  
à la Moholy-Nagy University of Art & Design de Budapest  
et à l’École nationale supérieure de création industrielle  
de Paris, Peter Puklus fait partie de la nouvelle vague  
de photographes hongrois mis à l’honneur cette année, 
aux côtés de Kata Geibl et Daniel Szalai, tous deux lauréats 
du prix Carte blanche étudiants 2018 dans le cadre  
de Paris Photo. Après tout, comme disait Robert Capa,  
«il ne suffit pas d’être doué, il faut aussi être hongrois».

Donát After Waking up, Budapest,   
série One and a Half Meter, 2005

No More No Less 12, 2017
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Paul Mpagi Sepuya
Bombes visuelles  
à fragmentation 
Né en 1982 à San Bernardino (États-Unis),  
vit et travaille à Los Angeles.
Yancey Richardson Gallery, New York.  
> À voir à Paris Photo.

Dans le studio de Paul Mpagi Sepuya, les corps  
ne sont pas seulement photographiés, ils sont 
déchirés, découpés puis rassemblés. Ici, l’artiste 
et son amant s’entremêlent dans un chaos  
de chair et de membres qu’une main intrusive 
équilibre, tout comme ce bout de trépied qu’on 
devine. Devant la caméra, un miroir vient projeter 
ce triangle amoureux, et le photographe et son 
studio deviennent sujets. Quant à nous, c’est  
au statut du voyeur indélicat que cet éclatement 
du lieu renvoie. À nous aussi de recoller les 
morceaux et d’assembler ce puzzle visuel. Sepuya 
rend hommage aux collages constructivistes  
mais va au-delà de la simple expérimentation 
technique. En se jouant des surfaces et des reflets, 
il dissimule pour mieux révéler les tensions  
de ses «sujets partagés». Résultat ? Une image 
complexe qui interroge le regard et, au-delà,  
le médium lui-même, subtil mélange  
de performance et de portrait fragmenté.

Mirror Study (0X5A6571), 2018

Paris Photo s’érotise et se féminise
196 exposants dont 166 galeries et 31 éditeurs, l’édition 2018 de Paris Photo, toujours 
pilotée par Florence Bourgeois et Christoph Wiesner, s’annonce aussi riche que  
les précédentes. Avec, cette année, deux innovations majeures : un secteur thématique, 
«Curiosa», dédié à la photographie érotique, et un parcours consacré aux artistes  
femmes, «Elles x Paris Photo», à l’initiative du ministère de la Culture. On retrouvera 
également les habituels rendez-vous : Prismes (qui réunit 15 projets d’envergure,  
dont une imposante sérigraphie de Daidō Moriyama), la découverte d’une collection  
privée (Nion McEvoy), les conversations de la Plateforme et le secteur Films  
accessible depuis la foire au MK2 Grand Palais. Sans oublier les expositions classiques 
avec 28 solo shows (David Goldblatt chez Marian Goodman, William Wegman  
chez Huxley-Parlour…) et l’arrivée de 40 nouvelles galeries, dont les françaises  
In Situ-Fabienne Leclerc et Magda Danysz.

«À l’international, Paris  
est perçu comme l’une des scènes  
les plus créatives»

À peine installé dans ses nouveaux bureaux de l’hôtel Hénault de Cantobre,  
l’ex-conservateur en chef de la photographie de la Tate Modern nous précise son 
programme et revient sur ce qui fait de Paris la capitale mondiale de la photo.

Portraits Léa Crespi pour Beaux Arts Magazine

Entretien avec 
Simon Baker, 
nouveau directeur  
de la Maison 
européenne de  
la photographie 
(MEP) 

Paris Photo du 8 au 11 novembre 
Grand Palais • avenue Winston Churchill 
75008 Paris • www.parisphoto.com

ET AUSSI
Approche du 9 au 11 novembre 
le Molière • 40, rue de Richelieu• 75001 Paris 
http://approche.paris

Fotofever Paris 2018 du 8 au 11 novembre 
Carrousel du Louvre• 99, rue de Rivoli 
75001 Paris • www.fotofever.com

PhotoSaintGermain du 7 au 24 novembre  
à travers 35 lieux de la rive gauche • 75006  
et 75007 • www.photosaintgermain.com

u En vidéo sur BeauxArts.com

QQQ
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Vous avez quitté un musée international dédié  
à tous les médiums, à Londres, pour une institution 
parisienne plus intime et entièrement consacrée  
à la photographie. Qu’est-ce qui vous a motivé ? 

J’ai travaillé pendant huit ans à la Tate Modern où j’étais 
le tout premier conservateur en chef pour la photographie 
et la création internationale. Ce lieu s’est ouvert tardive-
ment à la photographie et sa collection se résumait aux 
artistes plasticiens ou conceptuels. Sa stratégie était donc, 
avant tout, de réunir l’histoire de l’art et la photographie. 
La dernière exposition que j’ai organisée et qui vient de se 
terminer, «Shape of Light», avait d’ailleurs pour objectif de 
montrer qu’il n’existe pas de distinction entre ce médium 
et l’art abstrait. Il y a déjà plus d’un siècle, les surréalistes 
et le Bauhaus nous ont prouvé que la photographie faisait 
partie d’un tout et ne pouvaient être envisagée en tant que 
genre exclusif. En créant un genre à part, le risque est de 
passer à côté d’un pan entier de l’art moderne et contem-
porain. En France, où il y a une vraie histoire de la photo-
graphie – la création de la MEP en témoigne –, il est inté-
ressant de montrer que, depuis une quarantaine d’années, 
les choses ont changé. Les artistes ne sont plus des photo-
graphes mais «travaillent avec la photographie». C’est donc 
cette opportunité d’abolir les frontières entre art contem-
porain et photographie qui m’a avant tout attiré.

S’agirait-il finalement de poursuivre ici  
cette mission entreprise à la Tate ?

À la différence de la Tate, la MEP est une institution qui 
a été créée pour promouvoir la photographie. Aujourd’hui, 
sa mission est d’accepter – tout en restant ce lieu spéci-
fique – que la photographie contemporaine est au cœur de 
tous les arts, métissée avec la peinture, la sculpture, la 
mode, l’architecture, les performances et les installations… 

Le travail d’Elad Lassry au Plateau / Frac Ile-de-France en 
ce moment [jusqu’au 9 décembre] en est un bel exemple. 
En mélangeant photo, sculpture et film, l’artiste interroge 
le statut «objet» de l’image. J’ai envie d’ouvrir le monde de 
la MEP à ce genre de réflexion, au moment où Paris est 
devenu un lieu de challenge en termes de photographie. 
Avec des voisins comme Le Bal, le Jeu de paume, la fonda-
tion Henri Cartier-Bresson ou encore la galerie de photo-
graphies du Centre Pompidou, la question qui se pose pour 
nous est : «Que peut-on faire de plus pour la photographie 
aujourd’hui ?» À la Tate, il s’agissait d’infiltrer de la photo 
dans l’art. Ici, ce sera plutôt l’inverse.

Est-ce votre vision pour le futur de l’institution ? 
Il n’y a pas une seule grande ligne éditoriale ; je ne prône 

pas une seule histoire de la photographie. Le plus important 
sera de rester en contact avec l’héritage de la MEP, sa tradi-
tion et sa collection, tout en montrant de nouvelles choses.

Cela passe-t-il par une redéfinition des espaces ? 
En effet, les espaces seront complètement réorganisés. 

La MEP est pensée comme une chapelle pour les photo-
graphes et les initiés qui la défendent. Pourtant, c’est la 
seule institution de cette taille disposant de tous les attri-
buts d’un grand musée : salles d’exposition, auditorium, 
bibliothèque, café, librairie, bureaux… Les ressources sont 
énormes ; il fallait les révéler et nos actions culturelles pré-
voient une forte implication des visiteurs. Le sous-sol 
accueillera, à côté de la bibliothèque, un nouvel espace 
pédagogique avec une galerie didactique, des workshops 
et des ateliers tournés vers les plus jeunes et les néophytes. 
La librairie occupera l’entresol, avec une salle qui pourra 
accueillir des signatures, des salons de lecture… La cour 
elle-même s’ouvrira aux événements. La MEP va devenir 
un lieu de rencontre pour permettre aux photographes et 
aux éditeurs d’échanger avec leur public. L’espace culturel 
doit aussi être social. J’avais déjà œuvré à la Tate pour l’arri-
vée de la foire Offprint, et j’ai envie de recréer ici cette 
ambiance où tout le monde parle, débat. C’est magnifique 
de pouvoir discuter avec l’artiste, de comprendre son tra-
vail, ses voyages. Le livre photo rend l’art accessible et 
démocratique. 

Quelles seront les grandes lignes  
de votre programmation ? 

La première grande exposition sera consacrée à l’artiste 
et poète Ren Hang, qui nous a quittés l’an dernier à l’âge de 
29 ans. Il était l’une des jeunes voix de la photographie 
chinoise, qui a connu une ascension rapide en Occident. 

Son travail sur les corps a renouvelé le 
genre du nu, en traitant le féminin et 
le masculin avec la même distance 
amusée. J’avais à cœur de lui rendre 
hommage, et ce sera chose faite ici. 
Nous présenterons également l’artiste 
et photographe de mode espagnole 
Coco Capitán. Comme chez Ren 
Hang, l’écriture a une part importante 
dans sa réflexion. Ces deux artistes 
véhiculent des messages inspirants et 
engagés sur le genre et l’identité. Cette 
première saison a été pensée comme 
un clin d’œil à l’exposition de Bettina 
Rheims, «Modern Lovers», en 1990, la 
première de la MEP encore en friche. 
J’avais envie de revenir sur cette idée 
d’amants modernes et de voir ce qu’on 
peut y apporter de plus, vingt-huit ans 
après, alors qu’il y avait déjà beaucoup 
d’audace à l’époque.

Votre programmation  
ne mise-t-elle pas également  
sur la découverte et 
l’accompagnement des acteurs 
émergents de la photographie ?

C’est l’une de nos missions phares, 
qui se traduira par l’attribution d’un 
espace aux photographes peu ou pas 
connus. Il est finalement assez rare de 
voir des expositions monographiques 
consacrées à un seul artiste émergent. 
Le niveau  1 accueillera désormais 
toutes les six semaines, pour une pro-
grammation souple et réactive, un 
jeune talent. Je voulais inaugurer cet 
espace avec la lauréate du premier 
prix Dior de la photographie pour 
jeunes talents, qui s’adresse aux étu-
diants et nouveaux diplômés des 
grandes écoles dans le monde. 
Yoonkyung Jang, de l’université 
Chung-Ang, à Séoul, qui a remporté 
ce prix à Arles, cette année, aura carte blanche à la MEP. 
Son travail et ceux des finalistes – dont beaucoup venaient 
de Chine, du Japon ou de Corée du Sud – témoignent de 
l’effervescence créative asiatique. Les écoles les plus pro-
metteuses ne sont plus seulement à Londres ou à Paris. La 
deuxième artiste programmée dans cet espace sera la 
Chinoise Guo Yingguang, découverte lors des Rencontres 
d’Arles. En tant que Maison européenne de la photogra-
phie, il est important de pouvoir offrir à ces jeunes talents 
une vitrine à Paris. Marguerite Bornhauser puis Adele   Gra-
tacos viendront compléter cette sélection de l’année 2019.

Il y a vingt ans, à sa naissance, Paris Photo  
se définissait aussi comme «une manifestation 
consacrée à la photographie d’art en Europe». 
Aujourd’hui, la foire reste sur un créneau assez 
classique, où les grands noms historiques prennent 

«Les artistes ne sont plus des  
photographes, mais “travaillent avec  
la photographie”. C’est donc cette 
opportunité d’abolir les frontières entre 
art contemporain et photographie  
qui m’a avant tout attiré.»

Coco Capitán 
Boy in Socks, 
London, UK, 
2017
Nouvelle 
coqueluche de  
la mode, Coco 
Capitán a le goût 
des poses 
incongrues et des 
mises en scène 
ironiques. Son 
travail mélange 
peinture, 
écriture, vidéo  
et photographie. 
L’espièglerie  
sans limite.

QQQ

le pas sur l’innovation et les jeunes talents.  
Êtes-vous d’accord avec ce constat ? 

Les jeunes talents sont présents à Paris Photo, mais il faut 
les chercher un peu… C’est le cas sur toutes les foires d’art, 
comme à Art Basel [Bâle], à la Fiac [Paris] ou à Frieze 
[Londres]. Les stands sont très chers, et peu de galeries 
peuvent prendre le risque d’un accrochage inédit. Il est vrai 
que les galeries ont plus de marge de manœuvre dans les 
événements satellites, comme Fotofever, le parcours Photo-
SaintGermain ou encore Approche.

Depuis quelques années, on présente Paris  
comme la capitale mondiale de la photographie. 
Comment expliquer cet engouement ? 

Historiquement déjà, Paris a un avantage certain par rap-
port à Londres ou à New York. C’est la ville de Man Ray, 
d’André Kertész, de Germaine Krull… Les plus grands noms 



156 I Beaux Arts Beaux Arts I 157

SPÉCIAL PHOTO l  ENTRETIEN AVEC SIMON BAKER

Le photojournalisme à l’honneur
Cette année, un nouveau partenariat avec le New York Times ouvre encore 
davantage la foire Paris Photo au photojournalisme et à l’engagement politique. 
Sur les stands, on trouvera, entre autres, le duo show des Britanniques  
Guy Martin & Simon Norfolk (Benrubi, New York), les portraits en exil de Taysir 
Batniji (Éric Dupont, Paris) et les préoccupations écologiques post-Fukushima  
de Miwa Yanagi (Look Gallery, Berlin). Sans oublier le solo show d’un des grands 
maîtres de la photo de guerre, James Nachtwey (Contrasto, Milan). En dehors 
du Grand Palais, le prix Carmignac du photojournalisme et le festival Photo-
SaintGermain s’associent pour la troisième année en proposant une journée de 
rencontres à la MEP sur le futur du photojournalisme. L’occasion de découvrir  
le projet des lauréats de la 9e édition du prix, Yuri Kozyrev et Kadir van Lohuizen, 
témoignage glaçant du réchauffement climatique en Arctique, également 
présenté à la Cité des sciences. Le prix Carmignac soutient la production d’un 
reportage photographique sur les violations des droits humains dans le monde 
et les enjeux environnementaux et géostratégiques afférents.

Kadir 
van Lohuizen 
Point Hope, 
Arctique, 
Alaska, 
mai 2018 

À VOIR
«JR – Momentum» du 7 novembre au 10 février  
Maison européenne de la photographie • 5-7, rue de Fourcy 
75004 Paris • 01 44 78 75 00 • www.mep-fr.org 

À ÉCOUTER
Vendredi 9 novembre, dans le cadre de la Plateforme  
de Paris Photo, conversation spéciale entre l’artiste japonais 
iconique Daidō Moriyama et Simon Baker, le nouveau  
directeur de la MEP.

«La MEP va devenir un lieu de rencontre qui permettra  
aux photographes et aux éditeurs d’échanger avec leur public.  
L’espace culturel doit aussi être social.»

étaient partantes… Peut-on parler d’échec de 
l’ouverture de Paris vers sa banlieue ? 

Je ne sais pas si l’on peut parler d’échec mais, dans tous 
les cas, l’idée d’ouvrir le Mois de la photo au Grand Paris 
est pertinente. Les galeries s’installent, par obligation, de 
plus en plus loin. C’est déjà ce qui s’est passé à Londres 
– avec succès. Il faut repenser la géographie du marché de 
l’art. La MEP est très implantée dans le Marais, mais ce 
serait intéressant de voir ce qu’on peut faire avec les autres 
acteurs du Grand Paris pour aller en ce sens. Nous travail-
lons déjà sur des partenariats importants avec l’Institut 
du monde arabe et la Cité internationale des arts autour 
de la Biennale des photographes du monde arabe contem-
porain. Nous sommes en cours de repositionnement, 
alors, tout est envisageable ! n

Hassan Hajjaj 
Alya, 2014

Des voiles 
léopard, des logos 
et monogrammes 

détournés,  
des couleurs 

explosives et des 
soupes 

Campbell’s 
version 

marocaine.  
Les portraits 

d’Hassan Hajjaj 
ont le goût de 
faire tomber  

les clichés autour 
de la femme  
et de la pop 

culture arabe.  
À découvrir  
à la MEP en 

septembre 2019.

de la photographie ont immortalisé les visages de Paris et 
cela a marqué profondément l’imaginaire du public, qu’il 
soit amateur ou collectionneur. Ensuite, il y a eu deux 
moments clés. Le premier a été le déménagement de Paris 
Photo du Carrousel du Louvre au Grand Palais. La décision 
de Julien Frydman a changé radicalement la perception de 
la foire pour les collectionneurs, qui viennent principale-
ment des États-Unis. Une foire est avant tout une expé-
rience et la verrière du Grand Palais est l’écrin idéal pour 
lui donner un nouveau souffle et attirer les plus grandes 
galeries. Le second a été la vente Richard Avedon en 2010 
chez Christie’s. Normalement, une vente comme celle-ci 
aurait dû se tenir à New York ; elle consacre ainsi définiti-
vement la capitale française comme un haut lieu du mar-
ché de la photo. En même temps, à l’international, Paris est 
perçu comme l’une des scènes les plus créatives du monde. 
Il est aussi facile de venir y travailler, surtout depuis le 
désastre du Brexit à Londres. Cela crée une émulation 
 nouvelle dans les institutions.

Le Mois de la photo, organisé par la MEP,  
n’aura pas lieu l’année prochaine. François Hébel, 
directeur artistique de l’édition 2017, qui veut élargir 
le programme au Grand Paris, nous confiait  
que le pari serait réussi si tous  – la Mairie de Paris, 
les institutions parisiennes et extra-muros  –  

Prix Carmignac × PhotoSaintGermain  
le 10 novembre • «Le futur du journalisme» 
Maison européenne de la photographie • 5-7, rue de Fourcy 
75004 Paris • 01 44 78 75 00 • www.mep-fr.org 

9e édition du prix Carmignac du photojournalisme  
du 7 novembre au 9 décembre • «Arctique : nouvelle frontière  
de Yuri Kozyrev et Kadir van Lohuizen» • Cité des sciences  
et de l’industrie • 30, avenue Corentin Cariou • 75019 Paris 
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